
L e carême a déjà commencé et le 

Christ nous appelle à cheminer  

résolument vers la Lumière de 

Pâques : « Réveille-toi, ô toi qui 

dors, relève-toi d’entre les morts et 

le Christ t’illuminera » (Ep 5,14).   

Permettez-moi de ponctuer 

cet éditorial de versets du 

chapitre 5 de la lettre aux 

Éphésiens, car beaucoup 

sont appropriés.   

Nous pouvons feuilleter ce 

numéro de Communio avec la clef 

de lecture suivante :   

« Tirez parti du temps présent car 

les temps sont mauvais. »   

Si nous jugeons ce monde trop gris, 

Alphie nous proposera une solution 

imparable. La biographie de Sainte 

Marie de Paris montrera comment 

elle a mis sa foi et ses compétences 

au service de la société entre les 

deux guerres mondiales. Plus 

proche de nous dans l’espace et le 

temps, nous découvrirons 

la figure de sœur Odile qui 

a « cherché à imiter 

Dieu » (v.1) et s’est déme-

née pour apporter le Christ 

aux Perpignanais, elle qui 

est à l’origine de la construction de 

la chapelle Saint Vincent de Paul 

dont nous trouverons un historique 

pour mieux en connaître la réalité. 

La piste verte, quant à elle, nous 

sensibilise à celle que Saint François 

« Réveille-toi, ô toi 

qui dors, relève-toi 

d’entre les morts 

et le Christ t’illumi-

nera »  Ep 5,14 

Seigneur, qu’attends-tu de moi,  

ici, et maintenant ? 
Frère Jean-Baptiste 



décrivait comme « humble et 

chaste sœur » ; l’eau, sans laquelle il 

ne pourrait y avoir ni baptême ni sa-

crements, vu que c’est le baptême 

qui ouvre la porte aux autres sacre-

ments :   

« Le Christ a aimé l’Église et s’est 

livré pour elle, afin de la rendre 

sainte en la purifiant par le bain de 

l’eau baptismale » (v. 26). Nous 

pourrons nous interroger sur notre 

rapport à cette ressource indispen-

sable et éventuellement réévaluer 

nos habitudes afin de ne pas « vivre 

comme des fous mais comme des 

sages » (v. 15).     

Il ne nous restera plus qu’à deman-

der au Seigneur ce qu’il attend de 

chacun pour être Lumière au milieu 

de ce monde qui nous entoure au-

jourd’hui, puis à : « Chanter et célé-

brer le Seigneur de tout notre 

cœur » (v. 19) et ce carême sera for-

midablement réussi ! 

Elizaveta Jur'evna Pilenko naît en 

1891 en Lettonie dans une 

famille athée. Sa mère l'em-

mène à Saint-Pétersbourg 

en 1906 après la mort de 

son père, elle a quinze ans. 

Elle aime fréquenter les 

cercles littéraires . 

Elizaveta fait la connais-

sance de Dmitri Kuzmin-

Karaviev, un bolchevique, et 

l'épouse en 1910 ; son ma-

riage ne dure que trois ans. 

Elle s'intéresse aux pro-

blèmes de sa ville d'Anapa 

et devient maire bolche-

vique, elle est arrêtée en 1918 par 

l'armée Blanche, puis libérée.  

Elizaveta aime les ouvrages religieux 

et s'intéresse au christianisme, elle 

médite sur les souf-

frances du Christ. Elle se 

remarie avec Daniel 

Skobtsov. En 1923 ils 

quittent la Russie pour 

vivre à Paris. Élisabeth 

commence une autre vie, 

elle anime des cercles 

théologiques et s'occupe 

des nécessiteux .  

Mais elle constate encore 

une fois l'échec de son 

mariage. Avec l'accord de 

Daniel, son mari, elle pro-

nonce des vœux monas-

tiques et prend en religion le nom de 

Mat'Marija Skobtsova, Mère Marie. 

La maison parisienne de Mère Marie 



est transformée en couvent à son 

initiative.  

La deuxième guerre mondiale 

éclate ; Paris est envahie par l'armée 

allemande, et Mère Marie avec l'aide 

du père Dimitri Klepinin vient en aide 

à des juifs fugitifs en leur fournissant 

un refuge et de faux certificats de 

baptême. Elle est arrêtée par les na-

zis et déportée à Ravensbrück. Le 31 

mars 1945, un samedi Saint, elle 

donne sa vie en prenant la place 

d'une femme condamnée à la 

chambre à gaz, elle n'a que cin-

quante-quatre ans. 

  Marie-Juliette VASSAL 

 

En l’église St Assiscle 

 Le 15 février : Thérèse PUITGMAL 

 Le 17 février : Maryse PEJOUAN 

En l’église St Martin 

 Le 07 février : Michel BRAUD 

 Le 9 février : Jeanne-Marie Lim REYNAL 

 Le 11 février : Isabelle BONFILS 

 Le 14 février : Albert LAPORTE 

 Le 18 février : Aline ESCRIBA 

      Ont rejoint la maison du Père 

 

Le 5 mars à 12h  

Marco, Vincent GOTTI 

Va devenir enfant de Dieu  

par le sacrement du baptême 

en l’église Saint Martin 



Vers une utilisation plus vertueuse 
de l’eau 

Au mois de novembre dernier, nous 
parlions de l’eau de la Vie, l’eau de 
notre baptême avec laquelle com-
mençait notre vie chrétienne. Notre 
entrée en Carême, à la suite du bap-
tême de Jésus dans les eaux du 
Jourdain et de son envoi au désert 
par l’Esprit Saint, nous invite à éva-
luer comment nous pouvons préser-
ver la ressource en eau et renoncer 
à des comportements qui ne nour-
rissent pas la vie. 
Économiser l’eau : une nécessité 
En moyenne mondiale (les pays 
sous développés font baisser cette 
moyenne) chaque être humain con-
somme six fois plus d’eau qu’il y a 
un siècle. La consommation 
moyenne en France est aujourd’hui 
de 200 litres d’eau -contre 150 il y a 
quinze ans- par jour et par per-
sonne : oui c’est énorme ! Avec du 
bon sens, on peut revenir à plus de 
sobriété et à une utilisation soute-
nable de la ressource. L’eau douce 
ne représente en effet que 2% de 
l’eau disponible sur terre   
Selon l’ADME (Agence de l’Environ-
nement et de la Maîtrise de l’Éner-
gie) 39% de notre consommation 
concerne l’hygiène corporelle, 20% 
la chasse d’eau, 22% le lavage du 
linge et de la vaisselle. 
Quelques écogestes concrets : 

Hygiène corporelle 
- prendre des douches 
(courtes), plutôt que des 

bains qui utilisent 150 à 200 litres 
d’eau par bain ! 
- ne pas prendre de douche tous les 
jours 
- installer un pommeau de douche 
et des robinets à faible débit 
(réducteurs de pression, mous-
seurs) 
- le lavage au gant de toilette, au 
lavabo, reste le plus économique 
pour l’hygiène quotidienne 
- couper systématiquement l’eau 
pendant le savonnage, le brossage 
des dents ou le rasage 
- se laver à l’eau froide quand c’est 
possible. Récupérer l’eau (seau, 
bassine...) qui coule inutilement 
quand elle n’est pas encore chaude 
(à la douche, au lavabo, à l’évier…) 
pour la réutiliser pour la vaisselle, le 
ménage, le jardin et la chasse d’eau. 

Toilettes et chasse d’eau : 
- ne pas tirer la chasse après 
chaque pipi, une chasse d’eau 

classique dépense entre 6 et 12 
litres d’eau et une chasse double 
commande entre 3 et 6 litres 
- installer une chasse d’eau plus 
économique 
- modifier le flotteur pour réduire le 
volume d’eau utilisé. On peut aussi 
placer une bouteille pleine de sable 
ou une brique dans le réservoir pour 
qu’il ne se remplisse que partielle-
ment. 
- remplir la chasse d’eau avec de 
l’eau récupérée dans les seaux et 
les bassines ; l’eau de rinçage de la 
vaisselle peut aussi être récupérée. 



 

volume d’eau utilisé. On peut aussi - 
osons les toilettes sèches pour utili-
ser de l’eau potable ailleurs que dans 
les WC ! 

Linge, vaisselle, tâches quoti-
diennes, voiture : 
- laver moins souvent nos ha-

bits, uniquement quand c’est néces-
saire 
- remplir complètement le lave-linge 
ou le lave-vaisselle avant de l’utiliser 
ou utiliser la fonction demi charge 
qui adapte la quantité d’eau 
- utiliser les programmes ECO 
- ne pas prélaver la vaisselle 
- économiser l’eau pour le ménage 
- récupérer l’eau de lavage des fruits 
et légumes pour les pots de fleurs 
ou le jardin 
- pour laver la voiture : éponge et 
bassine d’eau suffisent plutôt que le 
tuyau d’arrosage qui coule à flots ! 
Utiliser aussi de l’eau préalablement 
récupérée  On ne lave pas la voiture 
en période de forte chaleur et de sé-
cheresse : l’eau potable est pré-
cieuse. 

Divers : 
- éviter les piscines dans une 
région où l’on manque déjà 
d’eau  

- adapter notre consommation d’eau 
à la saison et au climat : vigilance 
accrue en été et en périodes de sé-
cheresse (la sécheresse -manque 
d’eau- peut survenir à n’importe 
quelle saison)  
- ne plus acheter de jeans neufs. Un 
jean coûte à lui seul entre 7000 et 
10000 litres d’eau à la planète pour 
sa fabrication, soit l’équivalent de 
285 douches ! 
- éviter le gaspillage de papier 

(économiser les ramettes, utiliser 

recto-verso une feuille avant de la 

jeter) et opter pour le papier recyclé 

dont la fabrication nécessite moins 

d’eau. 

A chacun de nous d’appliquer dans 

son quotidien ces petits gestes de 

conversion écologique. Commen-

çons dès ce Carême.  

Anne Laure Mager (Équipe Verte) 

 

Chaque jour du Carême : le parcours 

des 7 péchés capitaux, animé par le 

Père Etienne Kern (de la Communau-

té de l’Emmanuel), recteur du sanc-

tuaire de Paray-le-Monial et supé-

rieur des chapelains. 

 

  

 

 

 

 

Présentation, Inscription (gratuite !) :

https://emmanuel.info/careme-nos-propositions-2023/ 



Messe anticipée 
 Samedi : 17h30 

Chemin de croix 

Vendredi : 15h (du 
24/02 au 07/04 inclus) 

Messes 
Mercredi : 11h 

Dimanche : 9h30 

Permanence d’un prêtre 
Mercredi : après la messe.  

Rosaire 
Deux équipes du rosaire se 
réunissent mensuellement. 

Répétition de chants 

Vendredi : 15h30 

Atelier créatifs 
Jeudi : 14h30 

Messes 
Du lundi au vendredi : 18h30 
Samedi : 8h30 
 Dimanche : 10h30 

Confessions 
Vendredi au cours de l’office de 
la Croix :19h15  
Samedi : 9h15  

Adoration 
Tous les jours : à l’oratoire. 
Jeudi dans l’église : 19h15-20h 

Laudes 
Du mardi au samedi : 8 h  
Dimanche : 9h15 

Vêpres 
Du mardi au vendredi : 18h  

Chapelet pour la Paix 
Mardi : 16h.  

Rosaire 
Une équipe du rosaire se réu-
nit mensuellement. 

Ateliers créatifs 
Mardi : 14h30 

Chorale 
Mardi : 20h30 



 Samedi 4  Vide-placard à 9h30 à St Martin.  

    Bible Initiation à 14h30 à St Assiscle.  

    Vêpres de la Résurrection à 18h30 à St Martin. 

 

   Dimanche 5 2ème dimanche de Carême.  

   Vide-placard à 11h45 à St Martin. 

 Mercredi 8  Catéchisme à 16h à St Martin.  

    Vide-placard à 16h à St Martin. 

 Samedi 11  Vide-placard à 9h30 à St Martin.  

    Veillée de la Résurrection à 18h30 à St Martin. 

 

   Dimanche 12 3ème dimanche de Carême.  

   Repas partagé à St Martin. 

 Mercredi 15 Bible 0.00 à 16h00 et à 19h15 à St Martin. 

 Samedi 18  A St Martin : Atelier formation Décoration liturgique  

    à 10h ; Vêpres de la Résurrection à 18h30. 

 

   Dimanche 19 4ème dimanche de Carême. 

 Lundi 20  Solennité de Saint Joseph. 

 Mercredi 22 Catéchisme à 16h ; Éveil à la foi à 16h30 à St Martin. 

 Vendredi 24 Messe à 8h30 à St Martin.  

    Vigiles de l’Annonciation à 20h à St Martin. 

 Samedi 25  Solennité de l’Annonciation. 

 

   Dimanche 26 5ème dimanche de Carême.  

   Repas partagé à 12h30 à St Martin.  

   Accueil des catéchumènes à 14h à St Martin. 

 Samedi 01 avril Concert de l’Orchestre Symphonique d’Alénya  

    Roussillon (OSAR) à 18h à St Martin. 

   2 avril    Dimanche des Rameaux et de la Passion. 



J e m’étais réveillé fort matineux 

ce jour-là, alors, bien sûr, j’étais 

en retard et me fatiguais à tenter de 

rattraper le temps. J’avais couru en 

vain dans la froidure du petit matin, 

amicalement transpercé par Dame 

Tramontane.    

De retour chez moi, ma narine 

gauche à l’image du Niagara, 

(prémices déplaisantes d’un abomi-

nable rhume), un zeste de migraine 

charmant mes neurones, mes pieds 

plus icebergs que celui qui fut fatal 

au Titanic et un sentiment prégnant 

d‘injuste impuissance collaborèrent 

en une humeur luciférienne. Je me 

suis collé contre mon ra-

diateur, presque pas sur-

pris que mon ordinateur, 

mécanique chafouine, re-

fuse narquoisement d’ali-

gner les lignes à mon idée.  

Sûr, j’étais « vénère ! »   

« Si tu vois tout en gris, déplace 

l’éléphant ! » dit un proverbe indien 

croisé sur Facebook. Alphie me suis-

je gourmandé que ne suis-tu cette 

sagesse ?   

Et je m’attaquais au pachyderme.   

Le pacifiant  adagio BWV 974 susur-

ré dans mes écouteurs, je chatouil-

lais mon Word lorsque l’un de mes 

voisins joua, lui, de la perceuse... Je 

montai le son. J’étais si absorbé par 

ma tâche que je manquais littérale-

ment tomber de ma chaise quand 

mes oreillettes explosèrent en une 

cacophonie hurlée en anglais. Je me 

ruai, frénétique, sur le curseur du 

son. Assourdi un temps par le si-

lence, je partis aux renseignements. 

Je bénéficiais de la performance 

d’un certain « Scarlxrd » interprétant 

« Miss me », vous connaissez ? Pas 

moi !  Et je me demande encore quel 

algorithme à la rationalité déficiente 

l’a rapproché sur YouTube de mon 

Adagio !   

Décidément l’élé-

phant était résolu-

ment hostile à toute 

migration ! Et il pe-

sait de plus en plus 

lourd ! Et son gris virait au noir !    

Mon Alphie, philosophais-je, la bes-

tiole est trop grosse pour toi, tu as 

besoin d’aide. Un regard anathémi-

sant fixé sur le curseur, un café revi-

gorant à portée de main, je me ris-

quai à requérir Dieu.  

C’est alors que je remarquai que 

mon malheureux curseur était en 

« Quand on va jus-

qu’au bout de la nuit, 

on rencontre une autre 

aurore. »  Bernanos 



mon malheureux curseur était en 

bout de course ! Et remonta en moi 

une phrase de Bernanos : « Quand 

on va jusqu’au bout de la nuit, on 

rencontre une autre aurore. » Étais-

je vraiment allé jusqu’au bout de la 

nuit ? Les nouvelles du monde me 

disaient bien que non, que mon 

problème était, en regard, tout à fait 

anecdotique.  

Je me découvrais remake de Jonas 

dans la Bible. Ce saint prophète se 

trouvait fort mécontent parce que le 

ricin qui l’abritait du soleil dans le 

désert, s’était desséché. Avant de 

lui montrer que sa colère était de 

courte vue, Dieu lui demanda :« As-

tu vraiment raison de te mettre en 

colère au sujet de ce ricin ? » Force 

m’était de reconnaitre, qu’après 

tout, « Scarlxrd » n’est pas plus 

mauvais que les ninivites et ses 

hurlements, plutôt hard, sont par-

fois cris de misère : « J’ai perdu le 

contrôle et j'ai laissé tomber, je suis 

fou quand je dirige. »   

Mais alors comment bouger un pa-

chyderme placide et inébranlable.   

Ce matin-là j’ai découvert deux is-

sues à cet impossible !   

La première me fut soufflée par un 

autre prophète, Habacuc :   

« Le figuier n’a pas fleuri ; pas de 

récolte dans les vignes. Le fruit de 

l’olivier a déçu ; dans les champs, 

plus de nourriture. L’enclos s’est 

vidé de ses brebis, et l’étable, de 

son bétail.  

Et moi, je bondis de joie dans le 

Seigneur, j’exulte en Dieu, mon 

Sauveur ! »   

Rendre l’éléphant transparent ! Et, 

voyez, bien des saints, qui ont de-

mandé cette grâce au Seigneur, en 

ont réalisé la prouesse !  

La deuxième me vint du peintre 

Pierre Soulages dont j’avais pu ad-

mirer les vitraux en l'église abba-

tiale Sainte-Foy-de-Conques :  

« Ma peinture n’est pas noire ! 

Ceux qui voient du noir ont du noir 

dans la tête. Je ne peins pas le 

noir, je peins la lumière. Le noir 

absorbe toutes les couleurs et 

avec les reflets, il y a une infinité 

d’émotions possible. L’éclairage 

[...]fait sortir la lumière du ta-

bleau »   

Faire sortir la lumière de l’éléphant 

en l’éclairant autrement...   

Une sorte de « re-création », n’est-

ce pas ce que Notre Seigneur Jésus 



Jésus a fait avec la croix peccami-

neuse qu’Il a « transfigurée » par sa 

résurrection, qu’Il a rendue glo-

rieuse ?   

Je vous souhaite un bon parcours de 

carême et que tous vos éléphants, 

gris ou noirs, deviennent cristal ou 

s’illuminent pour vous.  

Bonjour chez vous. Salut.   

     Alphie 

 

D ans les années 1982-83, Jac-

queline De Baudan, en religion 

sœur Odile, Fille de la Charité 

(congrégation fondée par St Vincent 

de Paul et Ste Louise de Marillac au 

17ème siècle), résidant rue Sainte 

Catherine (entre St Matthieu et 

Notre Dame La Réal), fait connais-

sance avec le quartier de Perpignan 

Sud ; celui-ci regroupait alors les 

deux premiers lotissements : Catalu-

nya et Porte d'Espagne. Une école 

primaire fonctionne déjà dans ce 

secteur. 

 l'idée de sœur Odile, c'est qu'une 

église puisse y être construite non 

loin et qu'elle fasse le lien entre les 

deux lotissements. Elle repère un 

grand terrain à l'entrée de Catalunya, 

qui pourrait convenir à la réalisation 

de ce projet. Elle se rapproche de 

Mr Paul Alduy, alors maire de Perpi-

gnan, et lui en fait part. L'idée est 

lancée, elle va germer et porter du 

fruit, mais cela prendra du temps car 

il faut que la mairie soit d'accord 

pour offrir ce terrain.   

C'est donc  l’Église qui va se rendre 

visible. Sœur Odile s'entoure d'une 

équipe de catéchistes, 9 personnes 

au total. Elle se fait connaître à 

l'école primaire où elle se rend à la 

sortie des classes ; elle est bien ac-

cueillie par les parents et bientôt 

cent enfants sont inscrits pour 

suivre une catéchèse, depuis le CE2 

jusqu'à la classe de 4ème. Au début 

les enfants sont accueillis au domi-

cile des catéchistes.   

Les messes qui ponctuent les 

grandes fêtes de l'année liturgique 

sont d'abord célébrées chez l'habi-

tant, avant que la famille de Mr Ma-

nuel Gomez mette le grand garage 

tout neuf de sa résidence principale 

à la disposition de l’Église. Les 

autres sacrements sont donnés en 

l'église St Martin.  

Sœur Odile ne se décourage pas ; 

c'est une battante, elle l'a prouvé 

  

 



maintes fois. Elle prie beaucoup Ma-

rie, va sur le terrain et enfonce des 

médailles de la Vierge miraculeuse 

dans le sol. Lorsque, enfin, elle ob-

tient satisfaction, avec l'aide du 

prêtre Théo Dohmen, elle travaille 

l'ébauche du plan de la future église. 

Le 7 juin 1985 la première pierre est 

posée par notre évêque Monsei-

gneur Jean Chabbert, en présence 

de Mr le Maire, quelques membres 

du conseil municipal.  

Malheureusement, par manque de 

fonds, seule la première partie a pu 

être construite : une salle commune 

pour les cérémonies et célébrations, 

pouvant accueillir pour les grandes 

occasions 100 à 120 personnes as-

sises (en rajoutant des chaises) ; s’y 

ajoutent deux salles de catéchisme, 

un bureau et des sanitaires.  

C'est d'abord le Père Lucien Camps 

qui nous accompagne ; puis le Père 

Bernard Martin, alors curé de la pa-

roisse Ste Thérèse, restera à notre 

service pendant 15 ans.  

Tous les jours la chapelle était ou-

verte, sœur Odile en assurait l'accueil 

de 8h à 19h.   

C’était une femme exceptionnelle, de 

grande valeur, généreuse, intelli-

gente, adroite en tout et très rigou-

reuse quoique sans rigidité ! Elle 

nous a formés à la préparation des 

liturgies ; à l'accueil des familles 

pour la préparation des baptêmes 

des jeunes enfants ;  à l’accueil de 

celles qui sont confrontées au deuil, 

pour la préparation des obsèques. 

Elle préparait ainsi son éventuel dé-

part.  

Cela ne manqua pas d'arriver : en 

1994, sœur Odile quitte Perpignan, 

à la demande de Monseigneur Chab-

bert, pour se rendre à Trèbes, dans 

l'Aude, où elle effectuera également 

un travail remarquable. Elle prendra 

sa retraite à la Maison Saint Vincent 

de Montolieu, où elle décédera le 22 

juin 2007.  

Quand le père Bernard Martin prit lui 

aussi sa retraite, notre petite cha-

pelle fut alors rattachée à l’église 

Saint Paul du Moulin à Vent, animée 

par le très aimé Père Jean Pagés. 

Plusieurs prêtres se succéderont afin 

de desservir ce lieu de culte : Père 

Stéphane Forbras ; Père Charles-

Henri Le Sénéchal ; Père Jean-

Baptiste Blondeau ; les Pères Joseph 

Bampembé, Florimond, Pierre-Marie 

Diassy, Paul-Anatole Mbembe et en-

fin le père Samuel Delmas. 

Le 31 août 2022, nous sommes con-

fiés à la paroisse St Martin, sous la 

conduite de la Communauté de la 

Croix Glorieuse et intégrons la com-

munauté paroissiale « Notre Dame 

de la Bonne Nouvelle » dès le 1er 

Septembre. 

   Danielle PARIS 



Prions pour tous ceux qui souffrent à 

cause du mal commis par des 

membres de la communauté 

ecclésiale : afin qu’ils puissent trouver 

dans l’Église elle-même une réponse 

concrète à leur douleur et à leur 

souffrance. 

Intention de prière. Mars 

Fête le 18 mars  

«Le long de la route, le dragon guette 

les passants : attention à sa morsure, 

l'incrédulité. Chausse tes pieds de 

« L’Évangile de la paix » , afin que 

même s'il te mord, il ne te nuise pas. » 

St Cyrille de Jérusalem 
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